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    Buck Danny à l’épreuve de l’impérialisme américain   

 

    Aventures de guerre créées par Georges Troisfontaines, Jean-Michel Charlier 

et Victor Hubinon en 1947, pour le journal Spirou, qui va trouver là l’une de ses 

séries les plus remarquables. Troisfontaines sera tôt hors course pour laisser ses 

deux compagnons concocter seuls des aventures guerrières de haut niveau.  

    La série s’est prolongée jusqu’à aujourd’hui. Elle nous a tenu en haleine, elle 

nous a fasciné, sa collection, surtout en papier chamoisé, c’est-à-dire des débuts à 

1967, fut un enchantement.  

    Le côté impérialiste américain, parfaitement développé par Charlier, ne nous 

fut jamais un empêchement. Il n’y a qu’aujourd’hui que nous pouvons poser un 

bémol sur ces va-t-en-guerre et non pas redresseurs de tort comme on l’a si 

longtemps cru.  

    Ce bémol ne nous fera pas jeter notre collection au feu. Celle-ci subsistera 

envers et contre tout,  avec de multiples éditions pour chacun des titres ! Une sorte 

de folie émanant autant que des aventures elles-mêmes,  du goût du papier et des 

encres de l’époque. Du sublime !   

    Charlier et Hubinon se font connaître par cette série où les scénarios sont cousus 

mains par ce premier, et savamment mis en scène par ce dernier.  

    Les trois héros, Buck Danny, Sonny Tucson et Tumbler, on oublie à chaque 

fois son prénom, vont donc parcourir le monde, engagé par la Navy, par l’ US Air 

Force, par tout ce qui tourne autour de l’aviation aux USA. Ils ne vont jamais 

faillir à leur engagement, prenant tous les risques, affrontant tous les dangers, 

desquels, de façon surnaturelle, ils s’en sortiront toujours vivants.  

    Buck Danny est le sérieux du trio, Tucson le rigolo et Tumbler l’observateur 

un peu désabusé, peut-être de toujours rester dans un rôle qui ne le met que 

rarement sur le devant de la scène.  

    Charlier reste un scénariste hors pair. Il n’empêche qu’il sait être d’une lourdeur 

fastidieuse avec les mésaventures, amoureuses ou non, de ce pauvre Tucson dont 

les finances, à force de payer les dégâts qu’occasionnent ses facéties, ne doivent 

pas être au beau fixe. Sans doute que Charlier pensait que ses lecteurs aimaient 

ça, et que plus il en rajoutait, mieux il le suivrait. Pas certain. On ne supporte 

guère que l’on ridiculise nos héros !  

    Les premiers albums consacrent la guerre du Pacifique. On y traite alors les 

Japs de faces de citrons. Il est vrai qu’il n’était pas nécessaire de trop respecter 

des soldats qui avaient envahi la moitié du continent asiatique et qui de plus, se 

comportaient de manière atroce. Les Américains n’y allaient pas non plus avec le 

dos de la cuillère, néanmoins ils avaient le devoir de libérer le Pacifique de ces 

armées japonaises tout soudain si belliqueuse qu’elles comptaient même 

s’attaquer à l’Australie. Il était nécessaire de  réagir. En ce sens il fallait tuer, 

détruire, cela allant jusqu’à envoyer deux bombes atomiques sur de pauvres civils 

qui ne demandaient sans doute qu’à ce que la guerre s’arrête. Elle était 



 
 

2 
 

commencée, elle étaient en son paroxysme, elle durait, les conséquences étaient 

inévitables,  
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Un quatrième plat qui a fait rêver tous les vrais amateurs de Buck Danny, et en plus collectionneurs !  
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